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À PROPOS...

… de la campagne REÉR 2006
Les résultats de la dernière campagne REÉR se
sont avérés des plus encourageants. En effet,
au cours des trois premiers mois de l’année
2006, les entrées nettes de fonds (entrées
moins sorties) ont été supérieures de plus 
de 50 % par rapport à la même période l’an
dernier. En plus de remercier les participants
aux Fonds FMOQ pour leur confiance 
renouvelée, tous les membres de notre équipe
souhaitent la plus cordiale des bienvenues 
aux nouveaux participants qui ont cotisé pour
la première fois.   

… des cotisations pour 2006 et des droits
non utilisés
Au cours des dernières années ou au fil 
des années, vous ne vous êtes peut-être pas
prévalu du maximum permis pour cotiser à
votre REÉR. Si tel est le cas, vous avez des
droits inutilisés et il est dans votre intérêt de
combler ce retard. Pour ce faire, les Fonds
FMOQ vous offrent plusieurs possibilités, dont
le débit préautorisé. Ce service est également
disponible pour tous ceux qui souhaitent
prendre de l’avance en ce qui concerne leurs
cotisations pour l’année 2006. Grâce à ce
moyen simple et facile de contribuer à votre
REÉR, vous bénéficiez d’un investissement 
à l’année longue, tout en vous plaçant à l’abri
des aléas temporaires des marchés. Parlez-en
à votre conseiller !

… des débits préautorisés plus flexibles
Afin de répondre aux besoins diversifiés 
de notre clientèle, nous avons modifié notre
système informatique afin d’accroître sa 
flexibilité sur le plan de la fréquence des
débits. Ainsi, en plus de ceux qui peuvent 
être effectués mensuellement, il est maintenant
possible de faire des débits bimensuels ou
hebdomadaires. 

… du plafond des cotisations pour 2006
Pour l’année 2006, les cotisations à un REÉR
sont plafonnées à 18 000 $. À vous d’en 
profiter pour vous assurer une retraite 
confortable et sereine.

… de notre service-conseil gratuit et sans
aucun engagement
Vous l’ignorez peut-être, mais les conseillers
de la société Les Fonds d’investissement
FMOQ inc. sont en mesure d’analyser 
l’ensemble de vos portefeuilles de placements
et de vous faire des recommandations 
objectives, et ce, sans aucun engagement 
de votre part. Comme nos professionnels 
ne sont pas rémunérés à commissions, 
vous avez la certitude qu’ils ont à cœur 
votre intérêt et vous prodiguent des conseils
judicieux, objectifs et impartiaux. Si, par la
suite, vous souhaitez rapatrier en un seul
endroit l’ensemble de vos actifs afin 
d’appliquer les recommandations soumises
ou, tout simplement, pour faciliter le suivi 
de votre portefeuille, nous nous ferons un
plaisir de vous aider. À vous d’en profiter !

Suite à la page 2

JEAN-PIERRE TREMBLAY
Vice-président exécutif

DANS CE NUMÉRO...

Les indices : des outils fort utiles 3

Survol des marchés financiers 4

Nouveau gestionnaire 5

Une image plus contemporaine 6

Bienvenue à nos prochaines
soirées-conférences 6

L’histoire en capsule 6

Rendements annuels composés 7

Valeurs unitaires des parts 7

Fluctuations des marchés 
boursiers et obligataires 7

Offre globale 
de produits et services 8

Pour nous joindre 8

Lisez l’article sur les indices boursiers en page 3.
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… des tournées régionales de nos conseillers
Plusieurs participants aux Fonds FMOQ 
se prévalent déjà de notre service en région.
Pourquoi pas vous? En effet, depuis plusieurs
années maintenant, les conseillers des 
Fonds FMOQ se déplacent régulièrement 
en région afin de rencontrer les participants
ainsi que tous les membres de la communauté
médicale qui le souhaitent. Informés à l’avance
par écrit des dates de visite de nos conseillers, 
les participants peuvent alors prendre 
rendez-vous avec eux. Les personnes qui
souhaitent se prévaloir de ce service très
apprécié peuvent communiquer avec nous 
en tout temps, afin d’obtenir les dates de 
visite et prendre rendez-vous. N’hésitez pas,
nous sommes à planifier nos visites printanières.

… de l’importance de bien choisir 
son conseiller financier
Les récents scandales financiers ont mis en
lumière, encore une fois, l’importance cruciale
de bien choisir son conseiller financier.
Comme vous le savez, la société Les Fonds
d'investissement FMOQ inc. est la propriété
exclusive de la Fédération des médecins
omnipraticiens du Québec qui surveille 
étroitement ses activités. Allié au mode de
rémunération fixe de ses conseillers, ce statut
de filiale autonome est une garantie d’une
protection absolue de vos intérêts qui, chez
nous, passent avant les profits et la croissance.

… du prospectus simplifié, des états 
financiers et du rapport sur les rendements
Le dernier prospectus simplifié des 
Fonds FMOQ (28 février 2006) est maintenant
disponible. Il a été expédié à tous les 
participants aux Fonds FMOQ qui en avaient
fait la demande à l’aide du coupon-réponse
inséré dans les relevés du 31 décembre
dernier. Les personnes qui auraient omis 
de nous transmettre ce coupon, ou 
qui souhaiteraient obtenir des copies 
additionnelles du prospectus simplifié, 
n’ont qu’à prendre contact avec nous 
ou visiter notre site Internet.

D’autre part, en vertu du Règlement 81-106
sur l’information continue des fonds 
d’investissement, entré en vigueur le 
1er juin 2005, le traditionnel rapport annuel
des divers fonds d’investissement prend 
maintenant la forme de deux documents 
distincts : 1) États financiers dans lequel 
sont regroupés les états financiers vérifiés, 
les portefeuilles et les diverses notes
afférentes à ces états ; 2) Rapport de la 
direction sur les rendements, lequel présente
plusieurs renseignements qui, jusqu’à ce jour,

étaient non disponibles ou difficilement 
accessibles. On y trouve entre autres des 
renseignements concernant les objectifs, 
les stratégies et les risques inhérents aux
divers fonds, leurs résultats financiers 
ainsi que les événements ayant influencé 
ces derniers ainsi que leur composition. 
Tout comme pour le prospectus 2006 des
Fonds FMOQ, les personnes en ayant fait
préalablement la demande ont déjà reçu ces
documents, tandis que celles qui souhaiteraient
les recevoir n’ont qu’à communiquer avec
nous ou visiter notre site Internet. 

Tous ces documents contiennent de 
nombreux renseignements très importants 
sur vos Fonds. Nous vous invitons donc 
à en prendre connaissance et à ne pas 
hésiter à communiquer avec nous, si des 
éléments d’information additionnels 
s’avéraient nécessaires.

… de l’indépendance financière
Depuis quelque temps maintenant, nous 
publions chaque année, à l’intention des 
participants aux Fonds FMOQ, et des membres
de la communauté médicale en général, 
une brochure d’information financière 
de qualité. Cette année, la 6e brochure 
de la série À propos de… traite de
L’indépendance financière. L’ampleur de 
ce sujet nous oblige cependant à l’aborder 
dans deux brochures : la première, publiée
cette année, porte sur L’accumulation d’un
capital-retraite ; l’an prochain, la seconde 
sera consacrée à l’utilisation optimale de 
ce capital. Dans notre envoi du mois de
décembre dernier, un coupon-réponse 
à compléter permettait de commander cette
brochure. Les personnes qui ne l’auraient 
pas fait et qui souhaiteraient la recevoir 
n’ont qu’à prendre contact avec nous. 
Ce document, tout comme les cinq autres 
de la série (REER, Fonds communs de 
placement, Gestion de placement, Finances
personnelles de A à M, Finances personnelles
de N à Z), est également disponible en 
format électronique et accessible sur notre 
site Internet.

Les récents 
scandales 
financiers ont 
mis en lumière,
encore une fois,
l’importance 
cruciale de bien
choisir son 
conseiller financier.
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LES INDICES : 
DES OUTILS FORT UTILES

MARTIN VALLÉE, CFA

Conseiller financier 

et représantant en épargne collective

Avec l’abolition de la limite relative 
au contenu étranger des REÉR, 
il ne manquera pas de spécialistes 
en placement pour vous conseiller 
de diversifier votre portefeuille 
géographiquement et profiter ainsi 
d’occasions universelles de réduire les
risques spécifiques au marché canadien.

En faisant le saut du côté des marchés
boursiers étrangers, vous serez
inévitablement confrontés aux principaux
indices boursiers qui servent à mesurer
l'évolution générale des cours sur des
marchés ou des secteurs de marché, 
et dont la valeur s’établit en prenant un
certain nombre de titres représentatifs
d'un marché afin de calculer la moyenne
de leur évolution, pondérée par leur
importance sur le marché.

Quels sont ces indices qui servent de
repères aux investisseurs à l’échelle 
de la planète? Comment les interpréter ?
C’est ce que nous allons voir dans 
cet article.

Le Dow Jones Industrial Average : 
Il a longtemps été l’indicateur le plus 
en vue pour déterminer l’état du marché
boursier aux États-Unis. Seules 
30 compagnies ont l’insigne honneur 
de faire partie de cet indice dont la
méthode de calcul fait en sorte que plus
le cours d’une action est élevé, plus 
il a d’influence sur la performance de
l’indice. En raison de cette méthode 
de calcul déficiente et du faible nombre
de compagnies qui y sont représentées,
le Dow Jones revêt une valeur 
symbolique et n’est plus utilisé comme
point de référence (benchmark) par 
les gestionnaires d’actions américaines. 

Aujourd’hui, les indices les plus 
couramment utilisés sont des indices 
de capitalisation boursière rajustés 
en fonction du flottement libre. Pour
obtenir la capitalisation boursière d’une
compagnie, on doit tout simplement 
multiplier le prix de son action par 
le nombre d’actions en circulation. 
En pratique, cela représente le montant 

à payer pour en devenir l’unique 
propriétaire. Cette méthode de calcul
fait en sorte que les mouvements de
valeur des plus importantes sociétés
cotées à la bourse influencent davantage
le niveau de l’indice que les plus petites
compagnies qui le composent.

Le S&P 500 : C’est le principal baromètre
du marché boursier américain. Il est
administré par la firme Standard & Poor’s
et comprend les titres des 500 
compagnies les plus importantes (en
fonction de leur capitalisation boursière)
et les plus liquides (selon l'importance 
du volume de transactions) inscrites en
Bourse aux États-Unis. Comme pour 
les indices MSCI qui suivent, l’indice 
S&P 500 est divisé en 10 secteurs
économiques afin de pouvoir juger 
des performances de chacun d’eux :

1. Services publics
2. Énergie
3. Services financiers
4. Industries cycliques
5. Biens durables
6. Produits de consommation de base
7. Services
8. Ventes au détail
9. Santé

10. Technologie

Le MSCI EAEO (EAFE en anglais) : 
Cet indice est compilé par Morgan
Stanley Capital International. Il est conçu
pour mesurer le rendement boursier 
des marchés développés de l’Europe, 
de l’Australie et de l’Extrême-Orient
(EAEO). Actuellement, cet indice 
est composé des indices des 20 pays
développés suivants :

• Australie • Japon
• Autriche • Pays-Bas
• Belgique • Nouvelle Zélande
• Danemark • Norvège
• Finlande • Portugal
• France • Singapour
• Allemagne • Espagne
• Hong Kong • Suède
• Irlande • Suisse
• Italie • Royaume-Uni

Le MSCI monde : Il couvre un plus grand
territoire que l’indice précédent, car il
inclut le Canada et les États-Unis en plus
des 20 pays de l’indice EAEO. Il constitue
sans aucun doute l’indice phare pour
évaluer les rendements boursiers 
mondiaux des marchés développés.

Outre les indices globaux susmentionnés,
il ne manque pas d’indices plus 
spécifiques pour vous guider dans
l’analyse des marchés boursiers. 
Parmi les plus connus, notons :

Indices de pays : S&P/TSX (Canada),
Nikkei300 (Japon), FTSE 100 
(Royaume-Uni).

Indices de secteur : S&P/TSX énergie,
Dow Jones indice des transports,
Goldman Sachs indice semi-conducteurs.

Indices de capitalisation : BMO 
Nesbitt Burns (petites capitalisations
canadiennes), Russell 2000 (petites 
capitalisations américaines).

Indices de style : Barra valeur et Barra
croissance.

En pratique, il existe des milliers d’indices
de référence pour vous aider à évaluer
les performances de presque tous les
styles de gestion d’actions ; il y en a
même qui combinent plusieurs critères.
Par exemple, le Russell Midcap Value
index reproduit la performance des titres
américains de capitalisation moyenne 
de style valeur. Assez pointu, merci !

Grâce à un échantillon de valeurs
représentatives, les indices permettent
d’évaluer l’état des marchés. 
Ils constituent donc un précieux outil 
de comparaison à la portée des 
investisseurs qui veulent évaluer 
les performances de leurs portefeuilles.
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Le marché boursier canadien a débuté
l’année 2006 en lion, enregistrant en 
janvier sa plus forte appréciation mensuelle
(6 %) depuis novembre 2001. À l’instar
de 2005, les grands gagnants furent les
secteurs des matériaux de base et de
l’énergie. En effet, ces derniers ont 
poursuivi leur progression de plus de 
10 % au cours du mois de janvier. Mais
février fut marqué par une correction de
9 % du secteur de l’énergie, faisant suite
aux fortes baisses des prix du pétrole 
et du gaz naturel. Évidemment, cette
faiblesse sectorielle a entraîné l’indice
boursier canadien S&P/TSX vers une
baisse mensuelle de 2 %. Il faut dire que
l’augmentation des inventaires de pétrole
a fini par avoir raison du secteur de 
l’énergie. D’ailleurs, sa chute, en février,
était généralisée à l’ensemble des
marchés boursiers à travers le monde.
Mais la dissipation des craintes entourant
l’Iran et son programme d’énergie
nucléaire, alors qu’on annonçait la 
conclusion d’une entente avec la Russie,
devait rassurer les marchés. De fait, 
l’énergie a effectué un retour en force 
en mars, le secteur ayant eu tôt fait 
d’effacer ses pertes de février. 

Les marchés boursiers sont donc
demeurés très vigoureux en ce début
d’année 2006. Au moment d’écrire ces
lignes, le S&P/TSX canadien affichait 
une avance de 8 % pour les trois 
premiers mois de 2006, un record 
qui remonte à l’année 2000. Précisons
que la progression de la bourse 
canadienne se chiffre à 114 % par 
rapport au creux d’octobre 2002. 
Le S&P 500 américain, quant à lui, 
affiche son meilleur début d’année
depuis 1999, en hausse d’environ 
5 % depuis janvier dernier. 

L’avance continue des marchés, qui n’ont
fait l’objet d’aucun recul significatif
majeur depuis les trois dernières années,
a engendré une augmentation de la 
confiance des investisseurs. De fait, nous
faisons face, aujourd’hui, à un marché 
de prise de risque, comme en témoigne
la surperformance des titres de petite
capitalisation partout à travers le monde. 

Marchés obligataires
La Banque du Canada a relevé son taux
directeur à 3,50 % en janvier. La Banque
a admis que la hausse du dollar canadien
avait fait baisser de façon marquée le prix
des importations, ce qui a eu pour effet
de diminuer l'inflation. En février, le
marché a repris une partie de ses pertes
de janvier et terminé le mois avec un 
rendement de 0,53 %. La baisse de 
8 points de base des taux 30 ans et la
hausse de 9 points de base des taux 
2 ans illustrait bien la performance des
différents secteurs de la courbe. Ainsi, 
l’écart entre des taux d’intérêt canadiens
2 ans et 30 ans est passé de 36 à 
19 points de base en février. Cet
aplatissement découle du réajustement
des prévisions de hausses de taux de la
Banque du Canada. De plus, la faiblesse
du marché obligataire américain a 
également exercé une pression sur 
les taux canadiens. 

Pour l’ensemble du premier trimestre, 
le marché a fait du surplace ; l’incertitude
quant à l’évolution des politiques 
monétaires américaine et canadienne a
limité les mouvements des taux d’intérêt.
Ainsi, l’indice obligataire Scotia Capitaux
Univers affiche un recul de 0,43 % depuis
le début de l’année. La Banque du Japon
vient d’annoncer son intention de mettre
fin progressivement à sa politique de 
liquidité excédentaire, étape préalable 
à une éventuelle hausse de son taux 
officiel, qui se situe présentement à 0 %.
L’impact de ces mesures sur les marchés
obligataires japonais et mondiaux n’est
pas clair. 

La Réserve fédérale américaine, quant 
à elle, s’approche vraisemblablement de
la fin de son cycle de hausses de taux. 
La Fed a procédé à une hausse de son
taux directeur au cours du trimestre,
amenant celui-ci à 4,75 %. Précisons 
que la température clémente en janvier 
a stimulé les activités de construction 
et que l’économie américaine a débuté
l’année sur un très bon pied. La Fed a
donc encore du pain sur la planche et le
marché anticipe une autre hausse à venir.
Par ailleurs, l’attention des investisseurs
se porte maintenant sur le ralentissement
immobilier résidentiel présentement 

en cours et sur son éventuel impact sur 
le comportement des consommateurs. 

Marchés boursiers
Au Canada, le marché boursier affiche
une belle avance de 9 % pour le premier
trimestre de l’année. Les secteurs de 
fin de cycle ont été les principaux 
contributeurs de performance : 
les produits industriels et les matériaux
ont tous deux enregistré des rendements
d’environ 10 %. Nous avons également
observé des solides performances dans 
le secteur de l’énergie, bien que moins
impressionnantes que l’année dernière, 
et dans la technologie. Contrairement 
à l’année 2005, où seul le secteur de
l’énergie contribuait à faire avancer le
marché boursier canadien, la progression
du premier trimestre de cette année 
est attribuable à plusieurs secteurs. 
Les performances les plus faibles se
retrouvent du côté des services publics 
et de la consommation de base. Par
ailleurs, les prix des matières premières
étaient mitigés pendant le trimestre, 
alors que les matériaux enregistraient 
des performances supérieures à l’énergie.
Le zinc, le cuivre, l’aluminium, le plomb,
l’or, l’argent et les autres matériaux 
ont tous obtenu des rendements 
impressionnants, alors que le pétrole 
traînait de la patte et que le gaz 
naturel glissait. 

À l’étranger, le début du trimestre a 
été marqué par un accroissement des
activités de fusions et d’acquisitions dans
le secteur de l’acier et ce, à travers le
monde. Les marchés boursiers mondiaux
ont bien progressé en janvier, ce qui ne
fut pas le cas en février, alors que les 
rendements étaient plutôt à la baisse. 
La vigueur des services publics et des
services financiers a permis de compenser
la faiblesse de certains autres secteurs
pendant le deuxième mois de l’année. 
En outre, les services financiers se sont
démarqués quelque peu, attirant les
investisseurs grâce à des rendements
élevés et des opportunités découlant 
des politiques de consolidation et de
restructuration. Puis vint le mois de mars,
qui fut marqué par un retour des belles
performances. Le niveau élevé et soutenu
d’activités de fusions et d’acquisitions,

SURVOL DES MARCHÉS FINANCIERS GESTION DE PORTEFEUILLE NATCAN

UN TRIMESTRE INÉGAL POUR L’ÉNERGIE  
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jumelé à la force démontrée par les 
principales devises européennes, a fourni
les fondements nécessaires à la bonne
performance des marchés européens. 

De fait, l’Europe est présentement la
région développée offrant la meilleure
performance boursière (plus de 10 %
depuis le début du trimestre), propulsée
par les perspectives positives dont 
bénéficient les entreprises européennes.
Celles-ci  enregistrent présentement 
des records en termes de marge 
opérationnelle et de retour sur leurs
investissements. À cela s’ajoute le début
d’activités d’investissements privés et de
fusions/acquisitions, principalement dans
les secteurs des services financiers, des
services publics et des télécommunications. 

Alors que nous observons une tendance
similaire aux États-Unis, la performance
là-bas est limitée par les inquiétudes
soulevées par le marché immobilier. Enfin,
soulignons que la forte performance du
marché américain en mars a amené la
performance année à date à environ 5 %
(en $ CAN). Les télécommunications, les
produits industriels et les matériaux ont
mené la danse pendant le mois et se
situent respectivement aux 2e, 3e et 4e

rangs des meilleurs secteurs depuis le
début de l’année. 

Le principal événement survenu en Asie 
a été la fin de la politique monétaire
quantitative au Japon. Cet événement,
qui représente le retrait de la vaste
majorité des excès de liquidités que 
la banque centrale a injecté dans les 
banques japonaises, constitue un
précurseur à la fin de la politique de taux
zéro. Puisque l’événement était anticipé
par le marché en 2005, l’impact pendant
le trimestre a été minime. L’augmentation
de la confiance envers les perspectives
japonaises, que cette situation semble
annoncer, a toutefois été importante. 

Depuis le début du mois de mars 2006, un nouveau joueur s’est ajouté 

aux gestionnaires des Fonds FMOQ. En effet, Fiera Capital est maintenant

responsable de 10 % des actions canadiennes de tous les Fonds FMOQ. 

Cet important gestionnaire de portefeuilles, situé à Montréal, s’occupe de 

plus de 26 milliards d’actifs pour des clients institutionnels, des fonds de 

placement, des congrégations religieuses, des fondations et des portefeuilles

privés. Le mandat que nous lui avons confié concerne des sociétés de petites

capitalisations canadiennes. Nous sommes très confiants du savoir-faire 

de l’équipe de gestionnaires expérimentés de Fiera Capital.

À titre d’information, un autre 10 % des actions canadiennes des 

Fonds FMOQ est géré par Natcan en sociétés de petites capitalisations, 

et le 80 % restant est divisé entre Natcan et Barclays en sociétés de grandes 

capitalisations. Tous les gestionnaires ont été sélectionnés pour leurs 

styles complémentaires qui constituent, à notre avis, un gage de succès.

NOUVEAU GESTIONNAIRE
ACTIONS CANADIENNES 
(PETITES CAPITALISATIONS)

Associé à un courtier de plein exercice 
et exclusivement dédié aux clients référés 
par Les Fonds d'investissement FMOQ inc.

dans le cadre d'une entente de partenariat. 

Professionnel, 20 ans d’expérience, 
rémunéré exclusivement à salaire, 

et ce, dans votre intérêt.

1122–1440, rue Ste-Catherine Ouest, Montréal (Québec)  H3G 1R8
angersp@vmbl.ca

Téléphone : (514) 954-3636 ou 1 866 954-3636 • Télécopieur : (514) 954-1038

Membre – Fonds canadien de protection des épargnants

PAUL ANGERS
Conseiller en placement
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Bienvenue à nos soirées-conférences

Printemps 2006

Pour plus d’information et pour réserver votre

place, il suffit de composer le (514) 868-2082
poste 262 ou le 1 888 558-5658 poste 262
et de fournir vos nom, prénom, numéro 

de téléphone de jour, en précisant les titres 

et dates des conférences choisies ainsi 

que le nombre de places à réserver. 

Une confirmation téléphonique sera effectuée 

au cours de la semaine précédant chaque 

conférence sélectionnée.

DES PRÉSENTATIONS
PLEINES D’INTÉRÊT(S) !

03 La structure des taux d’intérêt et les obligations

Paul Bourget, MBA

Professeur, Collège de Rosemont

12 avril 2006 Québec

26 avril 2006 Montréal

04 L’utilisation de son capital-retraite

Claudette Lanthier, CGA, D.Fisc., Pl.Fin.

Les Fonds d’investissement FMOQ inc.

16 mai 2006 Québec

31 mai 2006 Montréal

L’étymologie du mot « logotype» renvoie 
au grec logos qui signifie «discours, parole».
Pour une entreprise, le logotype (ou logo)
symbolise son identité et sa personnalité, tout
en rappelant ses valeurs à ses clients, à ses
fournisseurs et à ses employés. De nos jours,
cet élément visuel apparaît sur des supports
(imprimés ou électroniques) de plus en plus
nombreux et variés. Il doit donc être facile 
à utiliser.

Dans un souci de constante amélioration,
nous avons remanié légèrement notre 
logotype. Les modifications apportées n’ont
toutefois pas affecté la place prédominante
occupée par le célèbre caducée au cœur 
de notre identification graphique.

L’implantation du nouveau logotype s’inscrit
dans une démarche progressive au cours 
de laquelle nos outils d’information seront 
redynamisés, eux aussi. La nouvelle présentation
conviviale de ce bulletin d’information
trimestriel en est d’ailleurs une illustration.

Échelonnée sur toute l’année, cette révision
permettra d’uniformiser l’image institutionnelle
de notre société et d’adopter de nouvelles
normes graphiques qui, nous espérons, 
vous permettront de mieux distinguer notre
offre de produits et services et de consulter
plus aisément notre documentation.

UNE IMAGE PLUS CONTEMPORAINE
PRACTICA : 
LA THÉORIE, FONDEMENT
DE LA PRATIQUE

Point de convergence de multiples
influences (en particulier juive 
et byzantine), le sud de l’Italie 
influença de manière déterminante
le développement du modèle du
médecin savant occidental.

Bien que des remèdes savamment
composés furent prescrits pendant
le haut Moyen Âge, cette époque
fut aussi le théâtre de pratiques
magiques, de formules pieuses, 
d’invocations de saints et 
d’incantations s’apparentant 
à un singulier mélange de rituels
païens et de prières chrétiennes.

C’est sans doute un fond de 
paganisme persistant qui a été à 
l’origine de la décision de l’Église de
prendre en charge le soin du corps
et d’en faire un exercice assuré par
les membres du clergé. La pratique
médicale quitta ainsi le domaine 
de la charité pour entrer dans 
la catégorie des dons de Dieu 
à faire fructifier par l’étude, une
responsabilité qui fut rétribuée.

Devenu une profession acquise 
à la suite de longues études, 
l’exercice de la médecine s’avéra
graduellement incompatible avec 
l’état monastique. L’attribution 
du titre de «praticien» était 
subordonnée à la compréhension 
de la théorie. De fait, la practica
confirmait la possession simultanée
des compétences et des qualités 
d’un théoricien et d’un praticien. 
En conséquence, l’action du médecin
ne résultait pas tant de ses habiletés
manuelles ou de son savoir-faire,
que de son aptitude à raisonner 
et à appliquer les connaissances
livresques qu’il devait mémoriser.

Cette conception marqua
l’aboutissement d’un renouveau
inspiré par l’enseignement de Galien
et d’Hippocrate qui avaient préconisé
la subdivision de la médecine en
deux parties, l’une théorique,
l’autre, pratique.

Source : CALLEBAT, Louis et autres. Histoire 
du Médecin, Flammarion, Paris, 1999, 319 p.

MARTINE PAYETTE
Directrice Affaires corporatives, 

Marketing et Communications

L’HISTOIRE EN CAPSULE
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FLUCTUATIONS DES MARCHÉS BOURSIERS* ET OBLIGATAIRES

IMPORTANT
Les Fonds FMOQ étant évalués le dernier jour ouvrable de la semaine (habituellement le vendredi), nous devons effectuer les transactions des participants 

ce même jour. Conformément aux règles contenues dans notre prospectus simplifié déposé auprès de l’Autorité des marchés financiers, nous vous rappelons 
que vos instructions de placement doivent nous parvenir avant 12 h le vendredi (ou le dernier jour ouvrable de la semaine), sans quoi nous devrons

reporter lesdites instructions à la semaine suivante. 

Concernant les transactions dites électroniques (par Internet) ou impliquant le débit préautorisé sur instructions, 
l’heure limite est fixée à 10 h.

Nous vous remercions de votre collaboration.

Les Fonds FMOQ sont vendus au moyen d’un prospectus simplifié disponible auprès de Les Fonds d’investissement FMOQ inc., cabinet de services 
financiers. Un placement dans les Fonds FMOQ s’effectue sans frais, mais implique des frais de gestion annuels, prélevés à même les Fonds.
Veuillez lire le prospectus avant d’investir. Chaque taux de rendement indiqué est un taux de rendement total composé annuel historique qui tient
compte des fluctuations de la valeur des parts et du réinvestissement de toutes les distributions, mais ne tient pas compte de l’impôt sur le revenu
payable par un porteur et qui aurait pour effet de réduire le rendement net. Les Fonds FMOQ ne sont pas garantis, ni couverts par un organisme
d’assurance-dépôts. La valeur des parts fluctue souvent et rien ne garantit que le plein montant de votre placement vous sera retourné.
Le rendement passé n’est pas indicatif du rendement dans l’avenir. Le rendement historique annualisé du Fonds monétaire FMOQ est de 3,14 % 
pour la période de sept jours arrêtée à la date du présent rapport ; celui-ci ne représente pas un rendement réel sur un an.

Indices
Variation

31.03.06 Écarts 30.12.05 Écarts 30.09.05 Écarts 30.06.05 Écarts 25.03.05
depuis 1 an

S&P/TSX (Toronto) 27,0 % 12 110,61 7,4 % 11 272,26 2,4 % 11 011,83 11,2 % 9 902,77 3,9 % 9 533,10

S&P 500 (New York) ** 6,2 % 1 512,29 4,2 % 1 451,84 1,8 % 1 426,69 -2,3 % 1 460,14 2,6 % 1 423,70

MSCI EAEO (Europe,
Australie, Extrême-Orient) ** 16,5 % 2 134,61 9,2 % 1 954,09 4,0 % 1 879,72 4,1 % 1 806,25 -1,4 % 1 831,85

Scotia Univers
(obligations canadiennes) 5,8 % 606,48 -0,4 % 609,12 0,7 % 604,95 0,1 % 604,25 5,4 % 573,37

* ces pourcentages représentent les fluctuations des valeurs des indices. Ils n’incluent pas les rendements de dividendes.
** convertis en dollars canadiens.

Monétaire 2,56 2,27 2,37 2,35 2,56 3,53 10,014

Omnibus 13,46 9,65 14,19 6,83 6,45 8,47 23,419

Fonds de placement 13,93 9,73 14,09 5,59 5,86 9,31 23,278

Obligations canadiennes 4,74 3,75 5,78 6,55 6,41 6,43 (16.03.01) 10,913

Actions canadiennes 25,61 18,61 25,93 12,25 10,79 12,33 25,464

Actions internationales 13,98 7,47 12,27 1,00 0,82 5,19 9,168

RENDEMENTS ANNUELS COMPOSÉS (%) ET VALEURS UNITAIRES DES PARTS ($)
au 31 mars 2006
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Six Fonds FMOQ bâtis spécifiquement pour la clientèle de la Société :

■ Monétaire ■ Obligations canadiennes
■ Omnibus ■ Actions canadiennes
■ Placement ■ Actions internationales

Les autres fonds communs de placement 3

La majorité des fonds communs de placement disponibles 
sur le marché canadien (ex. : Mackenzie, CI, Fidelity, etc.)

Les produits de Épargne Placements Québec 4

L'ensemble des produits d'épargne émis et garantis par 
le gouvernement du Québec et mis en marché par Épargne
Placements Québec (ex. : obligations d'épargne du Québec, 
obligations boursières, etc.)

Les certificats de placement garanti 5

Des certificats de placement garanti ou des dépôts à terme émis 
par diverses institutions financières et garantis par les différents 
régimes d'assurance-dépôts applicables

Le REER autogéré et le service de courtage à escompte 6

Des régimes enregistrés 7 autogérés permettant d'investir dans
l'ensemble des instruments financiers disponibles sur les marchés
jumelés à des services de courtage à escompte

Le REER autogéré, le compte au comptant et le service 
de courtage de plein exercice 8

Des régimes enregistrés 7 autogérés et des comptes au comptant 9

permettant d'investir dans l'ensemble des instruments financiers
disponibles sur les marchés jumelés à des services de courtage 
de plein exercice (i.e. : avec conseils) 

En plus des services-conseils rattachés à l'offre de ces divers produits, la Société met également à la disposition de sa clientèle 
un service complet de planification financière touchant les sept domaines d'expertise reconnus par l'Institut Québécois de Planification

Financière (finance, fiscalité, aspects légaux, retraite, succession, placements et assurances). 

La Société a pris les mesures nécessaires afin que son offre de produits et services financiers soit toujours effectuée de façon neutre 
et objective, dans le seul intérêt du client, et ce, par du personnel reconnu pour ses compétences.

(1) directement ou par le biais d'ententes de partenariat

(2) vendus au moyen d'un prospectus simplifié disponible
auprès de Les Fonds d'investissement FMOQ inc.

(3) vendus au moyen de prospectus simplifiés disponibles
auprès de Les Fonds d'investissement FMOQ inc.
et des diverses sociétés émettrices

(4) Épargne Placements QuébecMD est une unité 
administrative du ministère des Finances du Québec

(5) le capital est garanti, sujet aux limites en vigueur,
par les divers régimes d'assurance-dépôts applicables

(6) offert par B2B Trust et MRS inc. et ses filiales dans 
le cadre d'ententes conclues par Les Fonds 
d'investissement FMOQ inc.

(7) « régime enregistré» signifie : régime enregistré 
d'épargne-retraite (REER), compte de retraite immobilisé
(CRI), fonds enregistré de revenu de retraite (FERR),
fonds de revenu viager (FRV)

(8) offert par Valeurs Mobilières Banque Laurentienne
(VMBL) dans le cadre d'une entente de partenariat 
conclue par Les Fonds d'investissement FMOQ inc.

(9) « compte au comptant » signifie : un compte non 
enregistré 

La société Les Fonds d'investissement FMOQ inc.
offre toute une gamme de produits et services financiers 1

aux membres de la Fédération des médecins 
omnipraticiens du Québec, de l'Association des
Optométristes du Québec ainsi qu’à leurs proches.

OFFRE GLOGALE DE PRODUITS ET SERVICES

Montréal
1111 – 1440, rue Sainte-Catherine Ouest

Montréal (Québec)  

H3G 1R8

Téléphone : (514) 868-2081
Sans frais : 1 888 542-8597
Télécopieur : (514) 868-2088

Québec
Place Iberville IV

740 – 2954, boulevard Laurier

Sainte-Foy (Québec)  G1V 4T2

Téléphone : (418) 657-5777
Sans frais : 1 877 323-5777
Télécopieur : (418) 657-7418

Site Internet
www.fondsfmoq.com  

Courriel
info@fondsfmoq.com

Lignes d’information automatisées 
(514) 868-2087 ou 1 800 641-9929 ACTIFS EN SANTÉ




